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Les habitants de Vicksburg ont d-
eid samedi par une majorit tourdis
mante qa'ils continueraient absorber
des liqueurs fortes.

Le cabinet anglais a envoy le 20 sa
dmission la reine Victoria qui l'a
Saepte aussitt. Lord Salisbury sera
charg de former un nouveau cabinet.

Pendant que l'on dchargeait un wa-
goa charg6 de vieux matriaux d'artil-
ferie St. Ptersbourg, le 16. une
bombe a fait explosion, tuant seize
personnes et en blessant plusieurs au-
trse.

Leus torie de la Douane New
York ont ordonn aux officiers du
steamer State of Georgia de ramener
oh iles avalent pris soixante Juifs
russes que le steamer avait transports
de ce bord-ci de l'Atlantique.

Le petit garon de Jersey City qui a
t mordu par un chien enrag il a un
mois prdeentait la semaine dernire
tous les symptmes de la rage ; il souf
frait srtout de son estomac et les mB
decin qui le traitent d'aprs Pasteur
taient convaincus qu'il tait hydro
phobe. Le soir sa mre a dcouvert
qu'il s'tait bourr de pommes vertes et
que o'tait ce qui le rendait malade.

M. Meiggs est parvenu construire
son fameux chemin de fer, de Lioma 
la crte des Andes. Les travaux ont
eot 27,000,000 et il y a pri 7000
perseause. Il reste encore 50 milles a
aire. Cest un frre de l'ancien maire

de New York, Grace, qui a pris l'oeu-
vre oe main. On dit que la rapide as-
easrion, du niveau de la mer la crte

de la montagne, produit des affets
tranges, une affection qu'on appelle le

"Siroehe," qui force le patient garder
le lit, plusieurs semaines.

On .prove une terrible pression aux
tempes. de auses., des saignementa
de maa *d'oreilles, snis, avec des pr-

ea alEiPu vitier ces souffrances.
Os tn-tg de prendre un verre de

tRa 4-4ie et de rester complte
.met traqu'ille; le moifle exercise
roevTraeit l'homme le plus vigon-
reusemot organis.
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-Scolastique
-Monsieur Sourdat 1
-- Je vous recommande la truite...

Soignez votre court-bouillon; vin
blanc, persil, thym, laurier, ail et oign-
ons force...

-N'ayez donc pas peur, on y mettra
toutes les herbes de ta Saint-Jean.

-Surtout pas de vinaigre, un filet de
citron seulement... Que le couvert
soit dress pour dix heures et demie et
le djeuner prt pour onze heures pr-
cises... Pas onze heures cinq minutes,
onze heures, Yous entendez ?...

Aprs avoir jet d'une voix brve ces
dernires injonctions sa cuisinire,
M. Sourdat, juge d'instruction au tri-
bunal de Marville, traversait la place
d'un pas alerte mthodiquement scan-
d, et gagnait le Palais de Justice situ
derrire la sous-prfecture.

M. Sourdat tait un clibataire de 45
ans, trs ingambe malgr un commen-
cement de ventre; carr des paules,
trapu, la voix cassante, la tte ronde 
cheveux ras, les yeux gris, clairs et durs
sous des sourcils bourrus, la bouche
largement fendue aux lvres minces et
colriques, les joues bises encadrs de
favoris mal plants;-enfin une de ces
figures de dogue dont on dit: "Il ne
doit pas tre bon tous les jours !"

Non, pour sr, il n'tait pas tendre,
M. Sourdat, et il s'en vantait. Despote
atrabilaire, il rudoyait tout le monde au
palais. Dur comme pierre pour les in-
culps, bourru avec les tmoins, agres-
sif avec les avous, un vrai chardon;
qui s'y frottait s'y piquait.-On le crai-
gnait comme le feu et on ne l'aimait
-gure.

Pourtant cet homme de fer avait deux
dfauts sa cuirasse.-D'abord il r-
pondait au prnom pastoral de Nmo-
tin, ce qui prtait rire; puis il tait
gourmand rendre des points Brillat-
Savarin. Sa gastrolftrie raffine et
savante tournait la manie. Dans
cette petite-ville endormie la lisire
des Ardennes belges, o les plaisirs de
la table constituent la seule distraction
de la.bourgeoisie aise, les exigences
culinaires du juge taient cites dix
lieues aux alentours.-II ne mangeait,
disait-on que du poisson pch la
pointe du jour, parce que le repos de
la unit et l'absence d'motions rendai-
ent la chair de lanimal plus dlicate.
Ce fat lui qui imagina de plonger
d'abord les crevisseg dans un bain de
bouillant avant de les faire cuire dans
leur assaisonnement ordinaire.-Cela
leur donnait, prtendait-il, un fondant
et un velout d'une saveur particulire-
meun exquiem.

Le jour o il enseigna ce rA4gQ mend
au cur de Saint-Victor, ce digne ec-
cl6iastique, qui cependant tait porte
sur sa bouche, ne put s'empcher de
rougir et de lever au ciel see maine
poteles en s'criant :

-Trop, c'est trop, c'est trop! mon-
sieur Sourdat... Assurment il esl
permis de goter aveo discertion anu
bonnes chose, mais, une telle sensuali-
t con'fie au pch mortel, et vous au.
rez en rendre compte au bon Dieu...
Aux pieux scrupules du car, le jug~

rpondait par un rire mphistophlique.
C'tait une de ses joies malignes que
d'induire son vnrable voisin la ten-
tation, et, ce matin,prcisment, il Pat.
tendait djeuner avec son greffier.
Il avait reu la vieille ne truite de la
Semosui-ne truit saumosie d de d
livres prise en belle eau claire et ro
bhedse.-C'tait son poisson favori, el
la caisson dee cfin moreeau ayait oc.

up les premites heures de sa mati
ne. Il tenait dmontrer, pices et
main la supriorit de "n court-bouil
Ion ser les sauces genevoises ou hollan
daises des manaels de cuisine,-L
truite devait tre eervie froide et avec
lassaisonnement dans lequel elle avaii
cit. C'(tait pour iui un grincipleans
ai absolu qu'an dogme, aussi indisceta
ble qa'an article d code pnal.-Il s•
le r6ptait encore dans son cabinet d4
juge aprs avoir endosse sa robe ei
tout feailet~it le dossier d'une af
flire r•te, dont il venait de comn

meB#er iuastraction.
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O qi travetent le cervea
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tue enjolive de capocines et de boar
raches; gauclid'un buisson d'cre
vises de la Meuse, la truite se pavanai
dans un plat long, enguirlande de per
sil. Son ventre argent montrait di
dlicates mouchetures rousses; son do
bleutre, fendill, laissait entrevoir li
chair saumone, et elle tenait une rosi
dans son museau pointu. A ct, dani
une saucire, le court-bouillon se pre
nait en gele, et il s'exhalait de cet en
semble une fine odeur de fenouille qu
rjouissait les narines.

Ce spectacle adoucissait la mauvaisi
humeur du juge. Il se rassrnait pet
peu et couchait dans le panier d'ar

gent une poudreuse bouteille de vienu
corton, quand la porte de la salle s'ou
vrit violemment, et il entendit dans li
couloir une voix fminine qui criait:

-Je vous dis que je veux parler au
juge, et qu'il m'attend !...

En mme temps un bras demi-nu
faisait pirouetter le greffier Touche
boeuf, qui masquait la porte d'entre
et une trange visiteuse pntrait dans
la salle.

C'tait une toute jeune fille, presque
une adolescente, maigre, hle, tt(
nue, cheveux au vent. Ses pieds sani
bas s'enfonaient dans de lourdet
chaussures d'homme; un caraco gris el
un jupon d'indienne s'effiloquaient sui
ses membres grles; la chaleur et I{
marche avaient allum ses joues; sei
yeux fauves tincelaient sous des che
veux chtains retombant en mchel
folles; ses narines dilates et sr
bouche entr'ouverte frmissaient.

Que signifie ce vacarme ? gronda li
juge en fronant les sourcils.

-C'est cette petite charbonnire, r
pondit le greffier Toucheboeuf; elle es
arrive au Palais quand vous veniez di
partir, et elle m'a suivi jusqu'ici commi
une enrage pour que vous entendiez si
ilAnnaitionn

-Ha! grogna le juge, vous tes bitn
presse, la fille, aprs vous tre fait at-
tendre troisjours!... Pourquoi n'avez-
vous pas rpondu plus tt ma cita-
tion t

-J'avais mes raisons, dit elle eu
jetant un regard d'oiseau farouche sur
la table dresse et sur les deux hom-
mes.

-Nous les apprcierons tout 
l'heure, vos raisons, reprit le juge fu-
rieux, et il pourra vous en cuire!-II
tira sa montre !--Onze heures moins un
quart... Nous avons le temps...
Touchebeuf, vous trouverez ct
tout ce qu'il faut pour crire... None
allons l'interroger.

Le greffier s'tait install sur un
coin de table avec ses papiers et son
critoire, et, la plume sur l'oreille, il
attendait. Le juge, assis carrment
dans an fauteuil de paille, dardait ses
prunelles claires et dures sur la jeune
fille qui se tenait debout contre le
pole.

-Vos noms? demanda-t-il d'une
voix brve.

-Mline Sacal.
-Votre ge et votre domicile ?
-Seize ans... Je reste avec mon

pre qui cuit du charbon la vente des
Onze-Fontaines.

-Vous jurez de dire toute la vrit ?
-Je ne suis venue que pour a.
-Levez la main.. Bon... Voue

tiez la vente dans la nuit du 2 au 3;
prs de votre chantier, on assassin
le garde Seurrot.. Racontez-nous ce
que vous savez.

-Ce que je saie, voil!... Nos gene
taient partis conduire le charbon 
Stenay, et je veillais autour des four-
neaux. Vers les deux heures, au mo-
ment o la lune se couchait, le Man-
chin, qui est coupeur de bois Ir, r
pass devant notre loge.-Vous voili
rveill bonne heure, lui ai-je dit, a
va-t-il chez vous comme vous voulez ?
-Non, qu'il m'a rpondu, la femme a
les fiavres, les petits crvent de faim
il n'y a pas un mors de pain dans notre
maie, et je vas voir tirer un livre
afin de le vendre ce matin Marville.
LIA-deaus, il a dval du ct des Onze
Fontaines. Je l'ai perdu de vue ; mai:
au petit jour, le vent ayant frachi,
comthe je dressais les claies pour abri
er le charbon, j'ai entendu un coup de

fusil, puis presque ausitt une cours
enragq vers notre loge. On se dispu
tait. "Gueux, criait le garde,je te d
clare procs-verbal !-Seurrot, priail
l'autre, rends-moi le livre au moins
on crve de faim chez nous !-Va-t'e
au diable y" L-dessus ils se sont jeti
l'an sur l'autre; les coups sonnaien
dur dans la nait... Soudain le garde a
fait: "Ah!"et il est tomb. Moi, j•
m'tais blottie au fond de la loge
syant les sangs tourns. Pendant et
tempr-lle ianchin se sauvait par i-
grand bois, et l'heure d' prsent i
est n Belgique pour sr... Voil tout
-Ham grommela le juge, pourquo

n'tes-vous pas venuedire cela au tri
beual ds que vous aves reeu la cita.
tiea?

-Ce n'talent pas mes affaire.... Etis. j one voulais pas dnoncer It

-Vraiment! eteependant ce mati>
vous avez cang d'avis!

--'C'est que j'ai ap pris qu'on accusail

Lajelt.ougit ttrefort et mormu.
va:

- C'et notre compagnon cbarbon.
nitr... Un I# on qui ne ferait pas d4
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C'est a qui m'aura tourdie...
M. Sourdat tressaillit. Pour la pre-

mire fois, depuis des annes, il sentit
s'amollir son coeur de vieux garon. Il
songeait qiue cette frle fillette avait
fait trois lieues pour tirer son bon ami

des griffes de la justice... Trois lieues
en plein soleil, et jeun encore!...
Cela remuait ses fibres les plus sensi-
bles. Dans son dsarroi, il jetait un
regard dsespr sur la table:--La sa-
lade? les crevisses?,.. chair gens
repus..- Ma foi! hroquement, vio-
lemment, il attira lui le plat o se
pavanait la truite, on souleva un large
filet qu'il dposa dans une assiette de-
vant la charbonnire aliirie, et, la fai-
sant asseoir :

-Mangez ! ditil iimprieusement.
On n'eut pas besoin de le lui rpter.

Elle mangeait voracement, farouche-
ment. En quelques minutes l'assiette
fut vide, et M. Sourdat, hroique jus-
qu'au bout, la remplit de nouveau.

Le greffier Toucheboenf carquillait
les yeux. Il ne reconnaissait plus le
juge. Il admirait, non sans un senti-
ment de regret, le robuste apptit de
cette clharbonnire qui dvorait ce
poisson exquis sans plus de crmonie
que s'il se ft agi d'un hareng saur, et
il muiiimurait en son par-dedans :
"C'est pourtant dommage.. Une si
belle pice !..

A ce moment la porte s'ouvrit. Le
troisime convive, M. le cur de Saint-
Victor, e• n <oiit.ane neuve, le tricorne
soiiO le blrus, entra dans la salle et s'ar-
ita, inte-riloqu,'devant l'trange spec-
tacle de cette sauvagesse assie la
table du juge.

-- Trop tard ! monsieur le cur,
grommnela M. Sourdat, il n'y a plus de
truite !.. En lmmne temps il lui contait
l'histoire dle la petite charbonnire.

Le cur poussa un soupir; il com-
prenait la grandeur du sacrifice ; puis,
miimoiti iiii, noiti souiiant, il tapa sur
l'paule du juge :

-Monsieur Nemotin Soiurdat, s'cria
t il, vous valez mnieux que vous ne pen-
sez !... En vrit, je vous le dis, tous
Svos pehs de gourmandise vous seront
rremis, pour prix de cette truite que
nions n'avons pas mange.

-" - --• O 1P--. . ..

BILE BEANSI What a funny name
for a medicine! Nevertheless it is very
Ssinificant as applied to the article.
i Bile, according to Webster, is "a yel-
lowish bitter viscid nausceous fluid,
secreted by the liver." Whenever the
liver does not act properly this fluid is
retained in the blood and poisons the
wholesystem,andsallowness and misery
is the resuit. SMITH'8 BILE BEANS
is a sure cure for biliousness and liver

1 complaint. Price, 25 cents per bottle.
t. -. --- -9--

5 I HAVE, AS YOU KNOW,

b Been selling Bradfield's Female Regulatoi
Sfor years, and have had a steadily increasing
demand for it; it gives the very best satistae
tion. I frequently sell it to physicians, whc
use it in their practice w'ith the most satis
factory results. R. TiAoxMA M. D.,

Valdosta, Ga.
Send for Treatise on Womau. Mailed free.
BRADFIELD REGUI ATOR CO., Atlanta, Ga.

l----^c----

Shiloh's Cough and Consumption
Scure is sold by ns on a guarantee. Il
cures consumption. Sdi,by M. P

S Yonng & Co.

Danger A neglected cold or cough may
lead to PneumoniaConsumption or other fatal
3 diease. Strog'sa Pectoral Pill llll euie
cold as bymagic. Bestthlng for dyspepsla.i
digestion, sickheadache as thousands testi t

SSleepless niglits, made miserable b3
- that terrible cough. Shilol's Cure il
the remiedy for you. Sold by M. P

- Young & Co.

NOTICE OF REGISTRATION.

I WILL he at the places designated belo,
to c,orrectc and revise registratiou books

for each place, also to register all voters wh(
have not heretofore registered, from 7 o'clocl
a. mn., to 6 o'clock p. m., each day :
Opelousas-at Perrodin's Hall. 5. 6, 7, 8, 9, 1I

and 11 of August.
Washingtou--Town Hall, Thursday, Aug. 12
Lower Bayou Beuf-at Begg's, Friday, An

gust 13th.
Upper Bayou Bmufeot-at Stagg & Lafleur, Sat

urday. Aug. 14.
Big Cane-at Godebhaux, Monday, Aug. 16.
Petit Prairie-at Godeaur, Tuesday, Au,. 17
Atehafalaya-at "Elba," Wednesday, Aug. 18
Waxia-at Schoolhouse, Thursday, Aug. 19.
Barry's Landing-at Saizan's, Friday, Au

gust 20.
Leonville-at Dupuis', Saturday, Aug. 21.
Bellevue-at Schoolhouse, Monday, Aug. 23.
Grand Coteau-at Dunbar'q, Tuesday, An

gust 24.
Coulee Croche-at D. P. Richard's, Wednes

day, Aug. 25.
Church Point-at McBride's, Thursdry, Au

gust 26.
Plaquemine Brul4e-at Foreman's, Friday

August 27.
Rayne-at Town Hall, Saturday, Aug. 28.
Mermentan-at Maignaud's, Monday, Aug. 30
Point aux-Loups-at S. Cart's, Tuesday, Au

gnast 31.
Faquetaique-at Z. Huber's, Wednesday

Sept. i.
Prud'homme-at T. C. Chacher6's, Thursday

Sept. 2.
Lower Mamon-at Z. Vidrine's, Friday, Sep

tember 3.
Marmou-at Saucier's, Saturday, Sept. 4.
Upper Mamou-at Landreneanux, Monday

Sept. 6.
Beaver Creek-at Schoolhouse, Tuesday, Sep

tember 7.
Bayop Chicot-at S. Haas', Wednesday, Sep

tember 8.
Bayou Chicot-at Dosaman's, Thursday, Sep

tember 9.
Ville Plate-at Tate's, Friday, Sept. 16.
Old Grand Prairie-at Stagg's, Saturday, Sep

tember 11.
Plaisance-at Joe. Vidrine's, Monday, Sept. 13
Chataignier-at D. P. Lafleur's, Tuesday, Sep

tember 14.
Mallet-at Sulice's, Wednesday, Sept. 15.

Then at Perrodin's Hall in Opelonsas, til
Monday, Oct. 4th, inclusive.

AD. LASTRAPES,
July 31, 1886. Registrar.

L. NOLLIVE,
Main Street, opposite Lemoetey & Co.,

Washnlgtom, La.
"IV ATCHMAKER, Jeweler and Optician
SV YRepairs Chronometers, Clocks, Watch

e, Music Boxes, Etc. Sells Watches, Clocks
Diamonds, Jewelry, Spectacles, &c., &c.

Old gold and silver bought. ~ All worl
jtsraateed. and orices eheanv
-Jane 26, 1886. - 3mr

ICE 2 ICE! ICE
At 2j ots. per pound at retail,

it iii quantities, and a furtBer redctioon t
argt aiott, at the Grocery store of

A.. LACOMBE,
Main .Bt.,-adjoin ig Courier Office, Opelousa

NOTICZYE~.
DERSONS having : calaimas :against the eurtat

Ys~iry Beatrit a will resent bleu t+
thle ufldorsigriineii d .foi~. ir ehsslfiiie on.

VRA & W. DI RO,
Attorney of Adu luistpatrIx.

pefioias, July -Qt

E. ` STWVER TAYLOR,
tialavy PsIc ad Auetioeuir.

8 ELO'U-&8 LA

*j & U rrDNJG
EtFl # TS'wad fu e are buh)

CAPITAL PRIZE, $75,000U

7. s. L.

"We do hereby certity that we isup,,rvis
the arrangements for all the Monthly any
Quarterly Drawings of The Louisiana Stat
Lottery Company, and in person manage ant
control the Drawings themselves, and that tht
same are conducted with honesty, fairness, an,
in good faith toward all parties, and we author
ize the Company to use this certificate, wit]
facsimiles of our signatures attached, in its ad
vertisements."

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners.

We the undersigned Banks and Banker
will pay all Prizes drawn in the Louisian
State Lotteries which may be presented at on
counters.

J. H. OGLESBY,
Pres. La. Nat. Bank.

J. W. KILBRETH,
Pres. State Nat. Banlk.

A. BALDWIN.
Pres. N. O Nat. Bank.

UNPRECEDENTED ATTRACTION!

OVER QUARTER MILLIOI

DISTRIBUTED.

Louisianra State Lottery
Company,

Incorporated in 1868 for 25 years by thi
Legislature for Educational and Charilabli
purposes-with a capital of

*1,000,000,
To which a reserve fund of over $550,00(
has since been added.

By an overwhelming popular vote its fran
chise was made a part of the present Stat
Constitution adopted December2d, A D., 187!

-ITS-

GRAND SINGLE NUMBER DRAWING!

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones

LO0 K

AT THE FOLLOWING DISTRIBUTIOP

GRAND

MONTHLY DRAWING
At the Academy of Music, New Orleanm

TUESDAY,

AUGUST 10th, 1886,

100,000 Tickets at Five Dollars Each

Ftaim, in Fifthli, I ropoition.

LIST OF PRIZES.

1 CAPITAL PRIZE.....$ 75,004
1 do do .. 2.. 25,00(
1 do do ..... 10,001
2 PRIZES of $6,000..... 12,00
5 do 2,000...... 10,00

10 do 1,000..... 10,00o
20 do 500..... 10,001

100 do 200..... 20,00
300 do 100..... 30,004
500 do 50..... 25,00:

1000 do 25..... 25,00

APPROXIMATION PRIZES.

9 Approximation Prizes of $750 .... $ 6,75
9 do do 500.... 4,50
9 do do 250.... 2,25

1,967 Prises, amounting to.........$265,50

Application for rates to clubs shoulid be mad
on- tthe s fufe f the Company in Nei

For further ifEonention write clearly, gievin
fall address. POSTAL NOTES, Expre.
Money Orders, or New York Exchange i
ordinary letter. Currency by Express (a
our expens addeased,

M.: A. DIAPHDIN,
New Orleans, La.

Make P.:. Mcny Ordes. pay.abl

c * st.tered Letters to

tesaesa Maaganl

S Combined With ~iat Rfiactive Fower1
h'1'hiey are as4 ttauspa I rt.t tutu elanle: s itls

hitselt' aind for so'tauiti us'tt the endliue ito ft
I-eye can not be excelled, euatigtli Ilie. w ari-

toreadtot tour. withot faitt itgue. Iii fur;te
it" oetfeet'

Sight Uhaen4crrgI.

1'lese Sptectacles atuil Fy'-i lua-e till I

bought itt Opu'lttt-ais and I Iayne oitly lit i

MV. P. \YO1n &lls eVCo(.,

Diruggists, who have aut tittelti'e naat t Weft

antd are enabledh to tit theit ito all tutu litii
itf the eye. These glasses are iott suppliel Itl
peddlers at uouy price. All toy- g laser., ai

a stampted HAWiEst t onframe. c Every a

a warranted. r(tlia ;-tt

LUMBER YAR-
MILMO & STOKOE.

Jeannerette, La. Opelousas. L

We are Here to Compete,
Auln invite. vion , aril :anld i uii llr a k atm

l it'ir e a |l fi r t If 'i im l hI , i u , +' 1• .•n h .l t ,

-1II N< I ,1KS.
Kiln- r)iet lVy a Piatet P s•rOe , ti. i.•t i

r the ul ttmikit, mI r yusoinall ti l trm

LUMBE.R.
Full •a ut metlll it ini all l]t.uhi n :0,4 l zes•

Dressed Flooring, Ceiling and Weatherboardi
SPECIAL ORDERS SOLICITED.

And Bilki sawed a. Mill if desiredt .

Ltiuiin l di ivm '•m d mit ml mimtt mii 1n Uiiim i .

L OFFICE ANI) YAIII):

Opposite Rail Road Depot.
Will hie picaceid to have you. call mon u.

SATISFACTION GUARANTEED,

And prompt attention given.

P. S. CUMMINGS,
An.m 90 + \an*upr

A REWA.=
-- oF--

$50---FI•TY DOLL.AR
IS OFFERED by the Central St. Landr

Protective Live Stock Association, fo
evidence that will lead to the apprehensio
and conviction of any persons guilty of cut
ting wire fences or stealing cattle or horse
belonging to any member of said Assoeiatior

A record of the brands of members of th
Association may be seen at the house of th
Secretary, Jno. M. Ware, in Bellevue, or a
the Clerk's office in Opelousas.

JNO. MI. WARE, See .
I. E. SHUTrE, Pres't. o II

N.W.AYER& SON
ADVERTISING AGENTS
a im o PHILADELPHIA

Cor. Chestant and Elghth Sts.
Receive Advertiaements for this Paper.

ESTIMATES er TES"IT FQ8REE
OIIIMSIA at Lowest C oh Ratess IFR--

M•a, IC AVER & SON'S MANUAL
SIAVING SA I,( ON.

lie,ohted to Bellerne Street, beltreen iMrs. [,tn
Sand Geo. II'. MforiarlhJ' Shops.

SHAVING, Hair-Cutting, )Dyeing, Shat
bK pooing, &c., done in th6e latest styles.

Prices moderate; satisfaction guaranteed
5 Hair-cutting by machinery.

E. A BODEMULLER.

DR. J. A. LARCADE.
Physician and Surgeon,

OFFICE AT It .P. YOUNG' DRUG STORE.

H AS returned to Opelousas, where he wi
resume the practice of his profession.

He will be found for the present at the res
dence of Mr. C. Mornhinveg, Jr., Main stree
where all calls will meet with prompt attel
tion. aug8tf

DR. ROBERT M. LITTEL]
Physician and Surgeon.

Offce at the Drug Store, sign of the Big •ki

tar Main street, Opelonsas. a5

D. G. PARKER, Dental Surgeon,
Office at Residence, Court St., Dr. Thompson

Old Place,

OPELOUSAS, LA.

a I _
t a .
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NEW ORLEANS.

11t'g. EST1' A IS~IIJ, -u

--ROYAL-
FURNITURE HOUSE

33 & 35 toaJ St.

Choice, Medium &

ijr POLITE ATTENTIO N .EDG

t ,4 t ( o lm Strv tre

' If . ic wOrIe>

4JO rI N L. ULARgR

PIIOTOG+RApUER,
151 C:anat St, next door to $p]

N e%-( )Oleans.

OlH PI'/'l("Jku.lLh foul I)lfqerrfeeolyp~, c
:. a xlc r I ,,hl eL d>'ef/, tall styleg,,

j l~tvi~gr", t tn1r, ioNewOreaueai~~
II iirf tirur. ,o, tIi r tis d PIhotograp h
i0 til /410111, IL I'.%StlVy. IiLUiIued in thegg~

I II II . i rtl ll AI I11itIiilI Ii tarry teopyy
0 1i t ~~13 11 11i11'i i tie ingat

ho tMlI.0110' 

hld4MSCELLANEOUS ._ 

ADVERTISERS
can learn the exact coa
of any proposed line
advertising in Americ
papers by addressi
Geo. P. Rowell & C

Newspaper Advertising Buaro
10 Spruce St., New York.

cnd lOcts. for 100-Page P~4i5 TON
WAGON SC I

Iron Lreven, Stel B

rseo
JONE9 he Pay t
Priee list meenlen iisn

Wanted-A Creole Hors'
M UST be gentle to harness and a

I exchange for afine silverplated,
loading carbine with leather case ; or
will be sold very cheap for cash. A
this office.

SMITH'S

- at bilousness: Sick tlel1
'.io dose relieves Neuralgia.
r.entChlillsa, Fever, Sour
:. CleartheSkin,Tonethe

' Vi r to the system. Dose:
oan' and you will never be
el :ts per bottle. Sold by

i)ealers generally. Seteo
S~tnps. post)aid to ans

... F. S3IITa 0. .P •
... T:.iers and Sole Props. ST.

DBBILIT! W L
A Life •x~perlence. Re
quick cures. Trial Pckag
stamp for sealed particulars.

Dr. WARD & CO. Louisla

MEN
A QUICK, PERMANENT CERTAIN

causesd by inditretiou. •oesis,Sday; Oures usuall within a month.
jqorQuaaeker. Poestivo Proos ftullterr o advice in pllain seald den

,- g MkEDICAL'OE . P.O. Drawer l-

fCOURIER JOB OFFICE.-Ever.
tiou of Job Printing from a sme

the largest Poster, at N, O. prices.

I [hTELL, R. M. - Druggist, A
.and Pharmaceutist.Mn

Bellevuet Prescriptions accurately

I ESASSIER, F.-Staple and faid
A ies, liquors, cigars, confeetnio

waren, &c.. cheap for cash ; Court

L ATREYTE, ETIENNE-Dry
L ware, crockeryware, staple

groceries. Main street, opposite

OGDEN, JOHN N.-Attorney
selor at Law. Office on La

same lately o-cnpied by II. L. Ga

OUS, DAVID-Dry Goods,
I Beots. Shoes, Groceries,
Corner Maeit :i•,d Bellevue streets.

SKINNERI, L.-Gunsmith. Arne
chinery of all kinds repaired

sharpenel•. Landry street, near. tt';.

riHllE OPELOUSAS COUBRIE
1ed 185?. Published weekly.

I',rencih terms , $2.50 in ad'vance.A

IN THE S
The Trottitg Stallio$ -

EthanA llen,
TILL stand the season in O

$15. Pedigree: Outofa
mare by Selth Warner; he ouetof
by old Ethan Allen.

Apply to MOSES
May 2'2, 1886.

For Sale.
FINE RIIESIDENCE, with all.•
outbuildings and impirovemeat,-

fcitent land for a small farm, a4j0
corporate limits of Opelousas, w•*.
cheap. Apply at this oflice.

FOR BALE OR B
-:0:--

IlHE atand lately occupied by
I as store and residence, eituate

street, Opelonese. Appl toR.


